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{PAROLES DE 
JEUNES}

fin de l’entretien 
avec Catalin
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Catalin s’est appuyé sur ses contacts au sein de 
l’association Rakreben (pris au cours de la période 
passée dans le premier bidonville, et poursuivi sur 
le terrain ‘‘Diderot’’ où l’association, à travers son 
projet Ćhaen, venait une fois par semaine pour 
proposer des activités aux enfants) pour suivre 
la voie alternative d’une formation dans le travail 
social et le plaidoyer contre l’anti-tsiganisme et les 
discriminations. Après un investissement bénévole 
au sein de cette association, Catalin a été recruté 
comme service civique, première étape vers un 
contrat de travail.

« C’est pour ça que là, je fais le service civique 
parce que j’aime bien travailler avec les gens, aider 
les gens tout ça mais j’espère ... [Rakreben m’a] 
même proposé un contrat de travail [un CDD de 
médiateur d’un an] en septembre et ça va être 
autre chose. Ça va vraiment changer ma vie. Du 
coup, j’ai commencé le service civique, ça fait 
quatre mois. Mais à cause du coronavirus ... c’est 
que des p’tits trucs comme ça en fait. J’ai pas pu 
apprendre grand-chose. Et en septembre, j’vais 
commencer un vrai travail. C’est un truc bien. Ils 
m’ont passé la fiche de poste. Ils m’ont expliqué 
un peu ce que je vais faire : 60% de mon travail, 
j’vais le faire sur le terrain avec des gens, les aider 
un peu dans les démarches, s’ils se font discriminer, 
des trucs comme ça. Et 40% du travail, je vais le 
faire avec Ćhaen ».

« J’ai vécu tout ça, j’ai vécu ces discriminations, 
j’ai vécu ces galères-là. Du coup, t’as envie de 
changer des trucs. Du coup, j’ai pas fait exprès de 
travailler dans ce truc-là. C’est venu naturellement. 
Tu travailles dans ce truc naturellement. Parce que 
moi, même avant, je faisais du bénévolat et tout ça. 
Et sans que quelqu’un me demande. J’y suis allé 
parce que j’ai aimé tu vois. Personne m’obligeait, 
personne me payait pour ça. Et puis après, genre, 
ils m’ont fait faire une sorte de stage où je gagnais 
200 euros par mois et je travaillais tu vois. Je 
ramenais les enfants, je faisais des activités avec 
eux, je préparais des trucs. Je pense que c’est plus 
pour ça que j’ai commencé à travailler dans ça en 
fait. Comment dire ... j’ai pas vraiment voulu mais 
l’instinct en fait ... j’ai dit : ‘‘Pourquoi pas essayer 
de faire des trucs bien, d’améliorer un peu les 
choses, de montrer aussi aux gens que nous, les 
Roms, on peut faire autre chose que de voler ?’’ Et 
c’est plus pour ça que j’ai commencé à travailler 
[dans l’associatif]. C’est plus pour aider les gens, 
pour donner une autre vision par rapport à nous 
et même par rapport aux autres tu vois ? Parce 
qu’après, on travaille pas juste avec les Roms. On 
travaille avec des Africains, des Syriens, des trucs 
comme ça tu vois. Et c’est ça ! On espère que ça va 
changer des choses un peu » 

Dessin- Vincent Croguennec
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« J’ai [davantage] envie de faire médiateur ou 
truc comme ça. Comme j’ai déjà mon diplôme 
[en maroquinerie], si dans cinq ans ou plus tard, 
ou même avant, j’veux faire ça, j’peux l’faire. Mais 
[le travail associatif], j’préfère le faire maintenant, 
comme ça je vois un peu ... j’ai plus d’expériences. 
Comme je connais déjà cette association, comme 
ils me connaissent déjà, ils ont confiance en moi. 
Peut-être ça peut m’apporter des choses, ça peut 
... peut-être j’vais apprendre des trucs. Moi je serai 
très content de faire ça. Après, il faut travailler 
pour voir parce que moi je peux te dire oui et 
finalement, ça me plaît pas. Mais je vais travailler 
et je vais voir comment ça se passe. Sincèrement, 
la maroquinerie ça me manque quand même. Et 
je crois que je vais commencer à mettre des sous 
de côté et m’acheter des trucs à la maison et faire 
mes petits trucs à la maison. Du matériel de coupe, 
les outils, tout ça »

En octobre 2020, Catalin a commencé son contrat 
en CDD en tant que médiateur pour l’association 
Rakreben. Il travaille 35 heures par semaine. Il 
vit déjà depuis plusieurs mois dans un logement 
social avec ses deux parents, ainsi que sa conjointe 
qui, de son côté, après l’obtention d’un bac Pro en 
gestion-administration ainsi qu’un service civique 
de six mois dans la même association que Catalin, 
a repris ses études pour passer son BTS. 

Quand il regarde son parcours et les diverses 
expériences vécues en lien avec son insertion dans 
le marché du travail, Catalin distingue deux écoles.

« En fait, y’a deux écoles : y’a l’école de la vie, y’a 
l’école de la République. Moi je préfère quelqu’un 
de l’école de la vie ... pas que je préfère mais 
y’a des gens qui sont plus intelligents que dans 
tous les trucs qu’ils ont fait des études. Parce que 
quelqu’un qui a fait l’école de la vie, il sait c’est 
quoi le mal, il sait comment se débrouiller, avec 
son argent, qu’est-ce qu’il doit acheter et tout ça. 
Alors que quelqu’un qui a fait des études ... le mec 
il fait 30 ans d’études, s’il trouve un boulot dans 
son domaine, il sait se débrouiller mais s’il trouve 
pas de boulot, il est niqué parce qu’il sait pas se 
débrouiller avec autre chose que juste son métier. 
Ça c’est la vérité. J’sais pas ... j’te dis un jour que 
tu vas devenir mécanicien, est-ce que tu vas savoir 
te débrouiller ? Alors que quelqu’un qui a vécu la 
vie un peu de rue, il sait »

« Mes parents, ils étaient un peu stricts avec moi. 
Ils m’ont dit : ‘‘Ouais tu vas pas devenir comme 
nous, il faut que t’ailles à l’école’’. Mais je trouve 
qu’ils ont fait une grosse bêtise en fait. J’aurais 
préféré qu’il me garde un peu plus avec lui, que je 
vois un peu plus de monde. Ça rapporte beaucoup 
de trucs ça en fait, que d’aller à l’école comme 
un con, suivre des gens qui te parlent. Mais 
finalement, tu trouves dans la rue ... par exemple 
je trouve pas dans la maroquinerie et je sais pas 
faire autre chose, je fais comment ? Heureusement 
que je connais cette association, heureusement 
que je peux travailler ici et heureusement qu’il y 
a mes parents, tu vois. Si y’avait pas mes parents, 
j’aurais été tout seul ici. J’aurais galéré à trouver 
un boulot. Et si je trouve pas, j’fais quoi ? C’est 
pour ça que je dis que des fois, c’est mieux d’avoir 
l’école de la vie. Ça t’apprend à t’adapter. Alors 
que ton école de la République, ça t’apprend 
juste à t’adapter dans ton domaine à toi. Tu fais 
juste ce que t’as appris à l’école. Et en plus, 
l’école républicaine, elle t’apprend pas comment 
il faut mettre son argent, comment le dépenser, 
... et j’trouve ça con ! L’école c’est bien mais ça 
t’apprends pas comment tu dois vivre ... tu vois les 
bases, ce que tu dois faire. J’pense qu’on devrait 
faire plus d’économie à l’école. Mais ‘‘économie’’, la 
vraie vie! Pas juste l’ordinateur et on met quelques 
calculs et c’est bon. Il faudrait dire : ‘‘Regarde ! La 
vie elle est pas simple. Quand tu vas sortir de cette 
porte-là, tu vas avoir un travail, ton salaire, il faut 
faire attention comment tu dépenses’’ » 

« J’ai vu sur Internet quelqu’un qui disait que la 
vraie école, la République, genre ils t’apprennent 
des trucs et à la fin, tu passes un examen. Alors 
que la vie te donne un examen et c’est par rapport 
à ça que tu dois apprendre des trucs. Genre avant 
de passer un examen t’as des trucs à apprendre 
et à la fin tu passes l’examen. Mais la vie te donne 
une épreuve et c’est à partir de cette épreuve que 
tu apprends des trucs. C’est vraiment à l’envers »


